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Exposition nationale suisse 
Genève 1896 

Le Comité· du groupe n° 1. — Horlo­
gerie — est convoqué à Genève, pour 
Ie Jeudi Ki mai, à 8 heures el demie du 
malin. La séance aura lieu dans le local 
de la Chambre du commerce, 1, rue de 
la Poste. 

O h D R H DU JOUR : 

Rapport du bureau. 
Aménagement du salon du groupe. 

Grèves soleuroises 

Les fabricants d'horlogerie du Leberberg 
remercient le déparlement cantonal du com­
merce et de l'industrie de ses efforts pour la 
solution du conflit entre les ouvriers et eux. 
Par contre, ils déclarent qu'ils ne prendront 
pas part personnellement à la prochaine con­
férence, mais feront parvenir par lettre leurs 
revendications. La conférence n'aura donc 
probablement de nouveau aucun résultat. 

— Les grévistes de Granges ont fait, mer­
credi, une démonstration par une grande as­
semblée et sont allés déposer une couronne 
sur le tombeau de Schilt, le créateur do l'in­
dustrie horlogére dans le canton do Solcure. 
Puis le cortège s'est rendu devant les fabri­
ques el a accueilli par des huées et des sifflets 
los ouvriers qui en sortaient. Ceci sera répété 
chaque jour. Des voies de fait n'ont pas ou 
lieu. 

Telles sont les nouvelles publiées ces der­
niers jours par les ouvriers de la région. 

— On lit par contre dans la «Solida­
rité horlogére » : 

Lock-ont dans le Leberberg'. — Les 
journaux annoncent force nouvelles sur 
la situation des grévistes du Leberberg, 
cpie les secours de grève sont payés ir-
régulièremenl, qu 'une masse de mem­
bres du syndical réclament du travail, 
etc. 

Il est clair comme le jour, pour celui 
([iii connaît la source de ces communi­
cations, (pic ces nouvelles ne sont lan­

cées que dans le but de jeter de la pou­
dre aux yeux du public et de l'aire naître 
le découragement et Ie mécontentement 
au sein des grévistes. 

Parmi 1500 grévistes il s'en trouvera 
toujours quelques-uns qui seront portés 
aux réclamations: ils ne .pensent pas un 
instant qu'avant l'application de la loi 
fédérale sur les fabriques, il n'était pas 
rare que G à 8 semaines s'écoulaient 
avant que le chef de fabrique trouvât le 
« t emps» (ou que lque eboee d'autre) 
pour faire la paie. 

Aujourd'hui samedi a lieu une nou­
velle conférence à Soleure ; le projet de 
conciliation du gouvernement ne prévoit 
pas de grands changement sur le précé­
dent. C'est ainsi entre autres que le 
passage concernant le réengagement des 
ouvriers est conservé dans son ancienne 
rédaction; il s'agit maintenant de voir 
s'il est vrai, ainsi que le prétend un 
correspondant du Bieler Tagblatt, que 
les ouvriers de Granges désirent la re­
prise du travail à tout prix. 

Un assemblée de délégués des sections 
intéressées a eu lieu jeudi avec le comité 
directeur ; ces délégués ont déclaré que 
dans leur syndicat respectif il avait été 
décidé à l'unanimité de s'en tenir aux 
décisions prises à l'assemblée de Selzach. 

Exposition universelle de Chicago 

Suivant les dernières communications que 
nous avons reçues, l'expédition des diplômes 
aux exposants ayant obtenu des récompenses 
à Chicago ne pourra avoir lieu au commence­
ment de ce mois ainsi que cela avait été an­
noncé, mais seulement plus tard, à une époque 
non encore déterminée. Quant aux médailles, 
elles seront probablement adressées aux in­
téressées vers le mois d'août ou septembre do 
cette année. 

L'ouvrier peut-il économiser? 

Un économiste français, M. L. Comte, 
publie sous ce litre un intéressant article, 
qui ajoute un nouveau chapitre à ceux 
que nous avons reproduits sur cet im­
portant sujet. 

Sachons entendre les opinions adverses 
sans crier : au secours ! au voleur ! au feu ! 
je sais bien qu'une idée est souvent plus 
dangereuse qu 'un poignard entre les 
mains d'un fou, mais lés idées de ce 
genre sont heureusement fort rares, et 
ne prenons pas pour un stylet empoi­
sonné ce qui n'est souvent qu 'un vulgaire 
coupe-papier. 

L'ouvrier peut-il économiser? 
Les écoles socialistes — une seule 

exceptée, mais elle est si peu connue 
qu'il est inutile d'en parler, c'est l'école 
collectiviste-individualiste — répondent 
à cette question par un non catégorique. 

Elles se basent sur ce l'ail qu'elles 
prétendent d'expérience que l'ouvrier 
gagne strictement le nécessaire et ne peut 
gagner davantage dans l 'ordre économi­
que actuel. Quelquefois le salaire dépasse 
ce nécessaire, par exemple au début 
d'une nouvelle industrie, mais bientôt 
le prix de la main d'oeuvre diminue et 
ne représente bienlôt plus que ce mini­
mum au-dessous duquel le salarié ne 
pourrait plus vivre. Il est bien entendu 
<[ue ce minimum ne serait même pas 
suffisant si la philanthropie ne venait 
•pas, sous la forme multiple de l 'aumône, 
ajouter l'appoint qui l'ait défaut. 

Karl Marx, dans son ouvrage Lecapital, 
a analysé ce phénomène que Lassalle 
avait entrevu et coulé dans cette formule 
qui a fail fortune: la loi d'airain. 

Loi d'airain, en effet, nous disent les 
Marxistes. Tous les palliatifs qu 'on pro­
pose, toutes les réformes partielles et 
superficielles qu'on préconise, n 'empè-
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cheront pas celle loi de suivre son cours. 
Elle csl inflexible comme la loi de la 
pesanteur. Loi d'airain : elle esl bien 
nommée. 

L'ouvrier ne peut donc pas économi­
ser. 

Les économistes de l'école orthodoxe 
ou libérale, n'admettent pas, cela va sans 
dire, celle théorie. Pour eux la loi 
d'airain n'est qu 'une formule aussi vide 
qu 'une coquille de nojx nettoyée par 
une souris. Se basant sur l'expérience 
et sur les faits, à leur tour, ils assurent 
que l'ouvrier touche un salaire légère­
ment supérieur à ses besoins, sauf des 
cas exceptionnels. Mais on ne compte 
pas avec les exceptions. El ils citent des 
exemples. Ils connaissent des ouvriers 
qui à ïîxgc de TiU à (JO ans, ont mis de 
côté plusieurs milliers de francs : ils 
affirment que si le travailleur ne portait 
pas chez le maslroquet ou chez le mar­
chand de tabac la dime de leur journée, 
ils seraient en mesure de s'assurer une 
poire pour la soif, il est évident que 
cela leur vaudrait mieux qu'une absinthe 
ou un biller. 

L'ouvrier peut donc économiser. 
Les braves gens qui n'ont jamais en­

tendu parler d'économie politique, qui 
se contentent de gagner leurs appointe­
ments ou de détacher leurs coupons 
n'hésilcnl pas, en général, à déclarer 
très haut que l'ouvrier esl en mesure 
d'économiser. Ils ont, eux, trois ou 
quatre mille francs à dépenser, souvent 
leur revenu atteint des sommes consi­
dérables, malgré cela ils ont de la peine 
à joindre les deux bouts. Aussi sont-ils 
surpris et indignés d 'apprendre que 
chaque manœuvre n'ait pas un livret à 
la caisse d'épargne et un titre de rentes. 

Mais les ouvriers qui vivent eux aussi 
en dehors de la politique et qui se con­
tentent de travailler pour loucher à la 
lin de la quinzaine le salaire qui leur 
permettra de payer le boulanger et 
l'épicier répondent à leurs censeurs : 
prenez donc un peu notre place, vivez 
avec nos modiques ressources, trans­
formez votre journée en pain, viande, 
vin, sel, sucre et poivre, logement, 
vêtements et souliers, el nous verrons 
si à la tin du mois vous pourrez mettre 
quelques sous de côté. 

Qui a tort, qui a raison? Le fait esl 
que je connais beaucoup d'ouvriers qui 
possèdent un petit pécule, j ' en connais 
beaucoup qui n 'ont que. . . des dettes. 

Les premiers sont-ils la preuve que 
l'ouvrier peut économiser? je me garde­
rai bien de répondre dans un sens ou 
dans un autre. La question esl trop 
complexe. Nous n'avons fait que la poser. 

Il s'agit maintenant de l'examiner sous 
ses différents côtés. Et ce n'est pas chose 
facile. Quand on analyse, en effet, le 
budget d'une famille d 'ouvriers, on 
s'aperçoit bientôt que la colonne des 
recettes n'est pas uniquement occupée 

par le montant du salaire du mari, on 
y trouve anssi le salaire des enfants, le 
gain de la femme, quelques petits reve­
nus provenant d'un modeste patrimoine, 
d'un commerce de détail, d'une indus­
trie ingénieuse. 

Quand on parcourt la colonne des 
dépenses on trouve des sorties qui, à 
première vue, sont du gaspillage et qui, 
après un moment de réflexion, dénotent 
au contraire chez les parents l 'amour 
des enfants, le respect de soi, l'esprit 
de solidarité, des goùls élevés, ou bien 
sont le fait des accidents, des maladies. 
Il esl donc indispensable de créer des 
séries d'ouvriers selon les circonstances 
qui les ont ou non favorisés. Pour cha­
cune de ces séries nous pourrons peut-
être élucider la question : l'ouvrier peut-
il économiser? 

Ces considérations préalables auront, 
je l 'espère, le mérite de l'aire réfléchir 
mes lecleurs et la réflexion les mettra 
dans l'état d'àme voulu pour suivre avec 
fruit une discussion d'une si haute im­
portance. L. COMTE. 

L'horlogerie suisse en Roumanie 
en 1894 

Rapport spécial du consul générai suisse 
à Bncharest, M. Jean Staub. 

Les faits et événements de l'année 1894 
dans la branche d'horlogerie en Roumanie 
sont venus prouver combien était justifié 
l'étonnement qne> m'inspirait l'augmentation 
sensible que l'importation de montres accusait 
en 18'Jo, malgré le ralentissement simultané 
de la vente et l'état précaire des affaires en 
général, circonstances sur lesquelles j'ai 
appelé l'attention des intéressés dans mon 
rapport spécial de l'année dernière. 

Il est constaté aujourd'hui que cet accrois­
sement n'était pas dû à une cause légitime, 
au réveil soudain de la demande endormie ou 
à la perspective d'un élan imminent des 
affaires. Non, il n'en a rien été. Ce qui a grossi 
les chiffres de l'importation d'horlogerie, 
c'était surtout l'action malsaine, trompeuse, 
de chevaliers d'industrie qui ont fait irruption 
dans cette branche où la confiance parait être 
si grande et le crédit si facile à obtenir. 

On savait déjà que la clientèle habituelle, 
sédentaire, de ces articles n'était pas, à quel­
ques exceptions près, de tout premier ordre 
en Roumanie ; qu'elle ne possédait pas, géné­
ralement parlant, la force de faire face, en 
temps de crise, à ses engagements. Cependant, 
on s'arrangea avec elle au mieux possible, 
des atermoiements furent accordés, voir même 
des accommodements et rabais. Des pertes 
en résultèrent bien pour les fabricants, mais 
c'étaient là des pertes normales, plus ou moins 
prévues, inhérentes au commerce à terme et 
qui, au bout du compte, n'avaient rien de 
surprenant, étant donné la faiblesse bien 
connue de beaucoup de clients et la prostra­
tion temporaire du marché. 

Mais l'année 1804 s'est signalée pour l'hor­
logerie suisse par des pertes d'un genre extra­
ordinaire qui esl venu se joindre à celui de 
tous les jours. C'est que des escrocs interna­
tionaux, n'ayant en Roumanie qu'un pied-à-
terre, avaient réussi à inspirer de la confiance 
à nos fabricants, ce dont ils profitèrent si 
bien qu'en peu de temps ils purent jeter sur 
le marché roumain des montres suisses de 
toute espèce pour des sommes considérables, 

obtenues, cela va sans dire, à crédit. Les 
arrivages d'horlogerie se succédèrent en nom­
bre étonnant. Quelle en est l'explication? La 
machine était montée. On lira prétexte de la 
crise en Roumanie pour la faire éclater. 
L'annonce de la suspension des payements 
fut lancée. Elle devait préluder aux proposi­
tions d'un arrangement à l'amiable. Celui-ci, 
on le sait, n'est très souvent qu'un marché 
honteux, conclu en promiscuité compromet­
tante au détriment des créanciers de bonne 
foi, espèce de fourches caudines, sous les­
quelles force leur est de passer s'ils ne veu­
lent pas tout perdre. 

Il est vrai, l'horlogerie suisse n'a pas été 
seule à se laisser tromper par ces superche­
ries. D'autres pays et d'autres brandies en 
ont également été victimes. N'a-t-on pas vu 
des individus, ayant leur siège principal à 
l'étranger et faisant sur une vaste échelle 
l'importation d'horlogerie suisseen Roumanie, 
improviser à Bucarest, au printemps 1894, 
des dépôts de marchandises textiles, tirées 
surtout d'Allemagne, dépôts gémissant sous 
le poids de cotonnades, lainages, etc. comme 
bientôt après gémiront leurs fournisseurs à 
terme de la perte de leurs créances ?. N'a-t-il 
pas fallu intervenir d'urgence, demander et 
obtenir, grâce à l'appui perspicace du tribunal 
de commerce, leur mise immédiate en état de 
faillite? 

De pareils événements, en dehors de la 
perte directe qu'ils causent aux fabricants, 
exercent aussi un factieux contre-coup sur 
leurs clients honnêtes dans le pays, dont ils 
rendent la position, déjà si peu enviable, des 
plus critiques. Les montres, passées par la 
faillite qui ne les a payées qu'à quinze ou 
vingt pour cent, sont jetées sur le marché, 
l'encombrant et avilissant les prix de vente. 
Ajoutez à cela la stagnation presque complète 
qui règne depuis des mois dans ces affaires, 
et vous avez l'image fidèle de la situation 
actuelle de l'horlogerie en Roumanie. 

Renseignés de la sorte, on peut, je crois, 
être sur que les intéressés ,suisses sauront 
tirer de cet aperçu toutes les conséquences 
que réclame la sauvegarde de leurs intérêts. 

Cette crise, du reste, ne sera peut-être plus 
de longue durée. L'aube d'un meilleur jour 
commence à poindre à l'horizon roumain. 
Ainsi que mon rapport principal l'a montré 
dernièrement, la nouvelle campagne agricole 
se présente sous des auspices rassurants. Les 
semailles d'automne ont fort bien passé 
l'hiver. Le colza, dont on a ensemencé beau­
coup plus qu'autrefois, parait promettre une 
belle récolte qui sera exportable, quelle qu'elle 
soit, d'ici à deux mois! Déjà des arrhes ont 
été données sur des contrats de vente à livrer. 
Vu le nombre el l'étendue des plantations, 
même une récolte médiocre de cette graine 
oléagineuse peut donner cette année, au bas 
mot, dix millions de francs, ['oui- le blé 
d'hiver, l'article principal de l'exportation de 
ce pays, on a également de grandes espéran­
ces. Au surplus, les prix de blé ont haussé 
sensiblement. 

L'on peut donc, vers l'automne, s'attendre 
à une reprise des affaires d'importation en 
Roumanie. 

L'horlogerie suisse ne sera peut-être pas la 
première à en sentir l'effet puisque les stocks 
de montres dans le pays sont nombreux et 
bien fournis et il est à présumer, que les 
clients sérieux chercheront à en écouler 
d'abord une partie avant de donner des com­
mandes nouvelles, d'autant plus que la plu­
part des envois d'horlogerie arrivent mainte­
nant par la poste et ne mettent ainsi que sept 
à huit jours pour le transport. 

Quant à la concurrence que d'autres pays 
font à la Suisse sur le marché roumain, les 
proportions d'autrefois par rapport aux mon­
tres et chronomètres en or n'ont pas sensi-



LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 221 

blemcnt varié en 1893: sur un total de 73S6 
pièces, la Suisse en a fourni 5925, l'Allemagne 
717, l'Autriche-Hongrie 2lJ8, la France 239, 
le reste d'autres pays. 

Il n'en est pas de môme pour les montres 
en argent ou en autres matières; ici la Suisse 
a perdu un peu de terrain ; sur 33,019, elle 
n'a fourni en 1893, que 22,582, contre 26,223 
sur un total de 30,49(5 de l'année prédédente: 
l'Allemagne en a fourni 381(5 (1(55(5), la France 
3498 (14(59), Γ Autriche-Hongrie 1888 (523). 
Ces pays ont ainsi plus que doublé leur parti­
cipation à celte catégorie de montres. L'Italie 
y figure aussi avec 737 pièces. 

Les données statistiques pour l'année 1894 
nous manquent encore. 

Postes 

A partir du 1er juin prochain, l'office alle­
mand à Gonslanlinople participera au service 
international des remboursements sur lettres 
recommandées, aux conditions de la conven­
tion postale universelle. 

Les envois de la posteaux lettres grevés de 
remboursement à destination de Constanti-
nople doivent emprunter l'in.tcrmédiaire de 
l'office allemand et sont à revêtir, après l'in­
dication du lieu de destination, de la désigna­
tion: c Poste allemande ο ou «Deutsche Post». 
Les montants des remboursements doivent 
être indiqués en francs et en centimes. 

Le commerce suisse dans les Etat-Unis 
du Brésil 

Lc vice-consul de Suisse à Santos, M. A. 
Wildbergcr, vient d'adresser à la Division du 

commère du Département fédéral des affaires 
étrangères un rapport fort intéressant sur la 
situation économique de l'Etat de Sào Paolo 
en 1894. Cet état, le plus beau et le plus riche 
sans doute de la Confédération brésilienne, 
compte parmi ses ressortissants de nombreux 
Suisses, et nous en connaissons qui ne peu­
vent assez louer la richesse de ce pays aussi 
pittoresque que fertile. Le seul drawback est 
la situation politique qui ne permet pas d'ex­
ploiter, dans la mesure voulue, les immenses 
ressources du pays, mais tout porte à croire 
que le Brésil cherchera à se soustraire au 
mauvais exemple que lui donnent les autres 
républiques sud-américaines et à ramener 
dans le pays la sécurité et la confiance que 
les récents événements politiques en avaient 
chassées. 

Les principales cultures sont celles du café, 
du sucre, du riz, du colon et du tabac: elles 
sont toutefois susceptibles de grands déve­
loppements, et d'autres produits du sol pour­
raient y être cultivés avec un plein succès. 

L'industrie a fait récemment des progrés 
considérables: elle a néanmoins, et malgré 
les droits élevés que le Brésil prélève sur les 
produits étrangers, beaucoup de peine à lutter 
contre la concurrence du dehors, qu'elle n'a 
réussi à exclure jusqu'à ce jour pour aucune 
branche. M. Wildbergcr regrette à ce propos 
que l'industrie suisse n'ait pas une part plus 
grande dans l'importation : l'absence de toute 
statistique officielle ne lui permet pas d'appré­
cier exactement l'importance de cette impor­
tation en tant qu'elle concerne la Suisse : 
celle-ci expédie au Brésil de l'borlogerie, de 
la bijouterie,-des broderies, des étoffes, du 
lait condensé, du bitter et des machines, mais 
son exportation devrait atteindre des propor­
tions bien plus larges: à quelques rares arti­

cles insignifiants près, tout est importé au 
Brésil et l'industrie suisse pourrait, par une 
réprésentation intelligente et active, s'assurer 
de nombreuses commandes qui vont ailleurs 
actuellement. 

Nouvelles diverses 

Paten tes . — Les patentes des voyageurs 
de commerce ont produit, pendant le premier 
trimestre de 1895, une somme totale de 
193,150 fr. soit 8250 fr. de plus que pendant 
la période correspondante de 1894. 

Ministre. —• L'agence Stefani télégraphie 
de Rome à l'Agence télégraphique suisse 
que le Dr Carlin, est nommé ministre de la 
Confédération suisse à Rome. Il résulte de 
renseignements pris à bonne source que cette 
information et juste en ce sens que le gouver­
nement fédéral, conformément aux usages 
diplomatiques, a demandé au gouvernement 
italien si la nomination de'M. Carlin aurait 
son agrément. Le gouvernement italien ayant 
répondu affirmativement, la nomination de 
M. Carlin peut-être considérée comme immi­
nente, mais elle n'a pas encore eu lieu for­
mellement. 

Cote de l 'a rgent 

du il Mai i8g5 

Argent fin en grenailles . . fr. 115.— le kilo. 

PAUL DITISHEIM, fabricant, CHAUX-DE-FONDS, 
M o u v e m e n t s terminés a n c r e e t c y l i n d r e , spécialité 4 à 10 l i g n e s 

3102 

Rue de la Paix, 11 

U n pe t i t 
établissent» 

capable, cherche à entreprendre 
des termiuages en grandes pièces, 
cylindre ou ancre, genre soigne 
ou lion courant, de préférence 
d'une maison de Bienne ou en­
virons. 3143 

S'adresser sous chiffres A. X. 
c a s e postale 4 4 4 Bienne. 

M o n t e u r s de boî tes I 
Un chef ouvrier 

tourneur à la machine et bon re-
frotteur, ayant dirigé pendant une 
dizaine d'années une fabrique de 
boites assez importante cherche 
une place analogue. 3144 

Adresser les offres sous pli 
cacheté à l'agence Haasenste in 
& V o g l e r , à la C h a u x - d e -
Fonds sous chiffre H. 2 9 4 4 J. 

Le soussigné fabrique les 

Machines à sert ir 
du nouveau système américain, 
mesurant elles-mêmes les dia­
mètres des pierres et faisant aussi 
les chatons. Exécution soignée et 
garantie. 3142 

A . G û d e l , 
Atelier mécanique à Bienne. 

On offre à vendre ^ Λ ο η ΐ Γ 
des montres: (i mouvements à clés 
18'" laiton à ponts, à clés, plantés 
cyl. soignés, avec cadrans à fr. 
5.—• pièce. 3141 
12 pareils non plantés, raquettes 

finies, à fr. 2 .50 pièce, 
10 pareils, nickel et laiton 19'" à 
clés à ponts, pour ancre, raquettes 

finies, serties, à fr.3.— pièce. 
Adresser les offres à I. CMiB 

Boulevard James Fazy, 14, Genève. 

Une maison d'horlogerie 
du canton de Neuchalel ayant 
des correspondants et agents en 
pleine activité en Europe et Outre-
Mer serait disposée, ensuite de 
convenances personnelles, à re­
mettre en tout ou en partie la suite 
de ses affaires. 3139 

S'adresser sous Q 1 7 0 4 G à 
l'Agence Hassenste in & Vog­
ler, Chaux-de-Fonds. 

Deux H o r l o g e r s 
pour poser des petits 
mécanismes sont deman­
dés chez M. 3135 

Emile Quartier 
aux Brenets . 

On demande à acheter 
2 moteurs à pétrole 

usagés mais en bon état, de pré­
férence verticaux ; force 4 à G 
chevaux. . 3134 

Adresser les offres à M. Virgile 
Gupillard, fabrique d'ébauches, 
poste restante aux Brene t s . 

Avis aux Fabricants d'Horlogerie ! 
Un horloger, possesseur des 

meilleures références et certificats 
de capacité et de conduite, cher­
che pour de suite ou pour plus 
tard, dans une fabrique ou comp­
toir d'horlogerie, une place de 
acheveur- termineur, décotleur, 
lanternier. Très habile dans la 
partie. Sc chargerait au besoin 
du' visitàge de n'importe quelle 
partie, voir même de diriger une 
fabrication. Adresser les offres à 
initiales A. S. chez M. Maurice 

Weber, Ecluse n° 41 à 
3100 Neuchâtel. 

On demande 
pour Tamatave (Madagascar) un 
rhabi l leur de 22 a 25 ans, con­
naissant bien la partie et le ré­
glage à fond. Moralité exigée. 

S'adresser à P. H. G(OLAZ, 
Fleurier. 3131 

un bon Horloger 
(trentaine d'années) expérimenté, 
connaissant la pièce compliquée, 
cherche pour le mois de Juillet 
une place de visiteur dans maison 
sérieuse. Au besoin, il pourrait 
s'intéresser. 3125 

Adresser les offres sous chiffres 
J. B. Fédération borlogère. 

A vendre 
environ q u a t r e m i l l e 
mouvements à clé, 15 lig. cy­
lindre, calibre Paris, moitié 
en finissages, le reste avec 
échappements faits. 3104 

S'adresser à M. L o u i s 
H i r s c h y , Neuchâtel. 

A LOUER 
au B I E L E R H O F a B I E N N E , 

1 grand atelier avec logement et 
1 magasin avec bureaux. 
S'adresser au propriétaire G. 

Riesen-Kieter. 2923 

Fabrication de montres fantaisie 
de toutes variétés 10, 11 et 12 
lignes or, argent et acier. 

Albert Sémon 
2952 St-I mier. 
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pour 
A vendre 

Γ Exposition nationale 
à Genève 

Une magnifique vitrine, forme 
pavillon, bien disposée pour ex­
poser de l'horlogerie, de la bijou­
terie, des boites de montres ou 
des ébauches. 

Adresser les offres à Messieurs 
Schlatterer & Flotron 

3075 à Madretsch. 

BUREAU ι NTERNATiONALbÊ  

fflÊVËÏS D1 INVENTIQNJ 

ÎGÏMEYE SUISSE 

EJMER-SCHNEIDER 
• '"AijciVn élève de l 'ccolè pulyt '.'fédérale, '' 

Qéteqûé de ta CorifederatipnSûissêfl-'yjt 

Oxydages 
et 

!Fabrication de Boîtes acier 
Genre spécialité de κ 

petites pièces - , 
m Exécution prompte et soignée m 
ά J. Burkhard 

35, Rue du Contrôle, 35 
S i e n n e 3025 

Fabrique d'Horlogerie2667 

soiguée et bon couran t 
pour tous pays, or, argent, acier, etc. 

depuis 5"' Cylindre et 7'" Ancre jusqu'à 22'" 
S p é c i a l i t é 

de genres Anglais, Allemand (Glashûtte, etc.) 
Montres bijoux, joaillerie boules, Châtelaines 

e tc . Montres garanties! e tc . 

JEANNERET & GOGLER 
32. Ruo Léopold Robert, 32 

Téléphone Chaux-de-Fonds Téléphone 

MONTAGE 
de petites Boîtes fantaisie 

en or à tous titres 

sur fonds et lunettes 
Sertissage d'Emaux | 

et de Cadrans sans pieds. 

P e i n t u r e s u r Emai l 
F. JEANNERET, Doubs 65. 

CHAUX-DE-FOXDS 

FRAPPE DEBOITESDEMONTRES 
POINÇONS EN TOUS GENRES 

M a r q u e s de F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 

MÉDAILLES JNSIGNE S . JETONS 

livrables par retour uu courrier : 
M o d è l e A (nouveau) 

N0 1. — Papier fin fort ΰϋΟ pages, 
reliure soignée, toute toile 
noire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge,dorées, 
renfoncées'. . . F r . 1 9 . 5 0 

N0 2. — Papier fin mi-fort", bonne 
reliure toute toile, étiquettes 
papier F r . 1 7 . 5 0 

M o d è l e B (ancien) 
N" 3. — Papier fin fort, 300 pages, 

reliure soignée, toute toile 
noire, garnie de parchemin, 
étiquettes peau rouge, dorées, 
renfoncées . . . F r . 1 7 . 5 0 

N0 4. — Papier fin mi-fort, bonne re­
liure, toute toile, étiquettes 
papier F r . 1 5 . 5 0 

Feuilles spécimens à disposition. 
2 % (l'escompte au comptant. 

Pour les envois an dehors: Port en sis. 
Se recommandent 

Imprimerie artistipe R. HlEFELI & C1E, 
Chaux-de-Fonds. 

Maison de la Banque Rcuiter & fie. rue Léopold Robert, 10. 

FABRIQUE D'HORLOGERIE GARANTIE 
TELEPHONE 

B I E N N E 
(Suisse) 

Calibre Vauheron déposé 

L Bnrri-Haldi S I E N N E 
(Suisse) 

Seul Fabricant du Remontoir 
10 lignes calibre Vacheron, 

.. . . ,., Marque defaeriqne, 
avec ma nouvelle mise-a-l 'heure IMIUKM 
brevetée, pour pièce sav. et lépine, 
possédant des avan tages surprenants, 
par sa solidité et simplicité, a obtenu 
un succès inattendu dans divers pays. 

déposée 

Seul représentant et dépositaire 
pour le canton de Neuchâtel : 

M . P a u l B a i l l o d - H o u r i e t , a u L o e l e . 
iBMMB Echantillons à disposition • • • • • • 2997 

H. Grunberg & Cie 

Bienne 
F A B R I C A T I O N DE M O N T R E S 

Quantième double lace simplifie. 
Breveté dans tous les pays, 

en lépine et sav., cyl. et ancre, 

en acier, argent et or. 3124 

E f l u t i i t i l l o i i K à <li<»i>o<*itioii. 

Achat d'Horlogerie 
H. Williamson Limited 81 Farringdou Road London E. C, 

sont acheteurs directement de tous genres de 
montres suisse. — Payements comptant et pour 
détails ultérieurs s'adresser à 31-20 

Henri Thalmann à Bienne. 
Un acheteur d'une importante maison anglaise se trou­

vera à Por ren t ruy , Hôlel du Cheval Blanc, vendredi e t 
samedi , 10 et 11 courant ; à Bienne, Hùlel Bielerhof, 
lundi et mard i , 13 et 14 cour. ; et à Ghaux-de-Fonds , 
Grand Hôlel Central, de merc red i 15 à samedi 18 cour. 
Il demande quelques lots de montres bon marché au c o m p ­
tant ; et des échantillons de montres or, argent 0,800, OJKÎfi, 
et métal, à clef et rem., cyl., Boston et seconde au centre, 
pour commandes importantes. 3129 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

( e t l e p i v i s n o u v e a u ) 
fourni par la maison 

BAECHTOLD & C,E 

à Steckborn 
fonctionnant au moyen du pétrole russe 

ordinaire ou du benzin. 

Présentant la plus hante garantie aepise. 

Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne, 
H7D80Z Commerce d'Acier. .'!137 

Des Hochets soignés 
poli avec fleurs (dessin) 

Pol issages de v is et d 'ac iers 
seulement par grosses 

bien plat e t noir, à des prix t r è s avantageux. 

313(3 K. LUTHY1 Madretsch 
Fabrication de PÉDOMÈTRES (Compte-pas) 

simples et compliques, avec divisions en mesures pour tons pays 
B r e v e t C ^ 5 9 3 9 . 2849 

PENDULES ,,Veilleuses", 
cadres sculptés, avec beaux cadrans lumineux, clairant toute la nuit 

Spécialité de montres à clef, à cadrans lumineux, pour la Chine. 

P. A. JOANNOT, fabr. d'horlogerie, 5, rue des Alpes, GENÈVE 
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Fabrique mécanique de boites acier 
en tous grenres 

= ROBERT GYGAX = 
ST-IMIER 

Spécialité de boîtes fantaisie 
acier et a rgent : 

Feuillages. Boules. Cœurs. Carrées. Coquilles, etc., etc. 
T B L K I · I I O Λ E 3003 

Médaille d'Argent 

EXPOSITION 
IJU 

Centenaire de l'Horlogerie 
HESANÇON 1893 

Nouvelle montre 
10 lignes 

à c y l i n d r e 
Brevetée S. G. D. G. 

en France 
et à l'Etranarer 

Fabrique d'Horlogerie 

EMILE DREYFUS 
39, Rue Jaquet-Droz, 39 

CHAUX-DE-fONIDS 
(Suisse) 2958 

Expor ta t ion 

Brevet suisse ^ 5652 

F A B R I Q U E DE M A C H I N E S 

C. W E B E R - L A N D O L T , ingénieur 
M E N Z I K E N (Suisse) 

Moteur à pétrole patente' ,,HERCULE" 

Plusieurs liautes récompenses 
Le meilleur, le plus 
simple et le moins 

coûteux moteur ù ce 
jour 

Le moteur 
« H E R C U L E » 

fonctionne 
sans aucun changement 

aussi a la Benzine. 
Néolineouau N'aphte. 

Prospectus gratis et franco 

R É P É T I T I O N S 
Ensuite d'une nouvelle organisation d'un outillage perfectionné, 

In maison 2898 

A. LUGRIN / S N . * • « 
,Λΐ-Οϊ Ρ*βι 

% ^6ΚΛ 
Λ à l'Orient de l'Orbe (TaI de Joui) 

#1 
A-LUGRIN 

il 
livre ses genres de mouvements pour montres compliquées à des 

prix et conditions défiant toute concurrence sérieuse. 
=^=^= F a b r i c a t i o n e t p o s a g e d e m é c a n i s m e s . 

Transformations — Fournitures diverses 

CHRONOGRAHPES COMPTEURS — RATTRAPANTES 

Moteurs à gaz et à pétrole 
flu meilleurs système connu 

(plus de 3000 applications en tous pays) 

i — Simplicité' — Fonctionnement parlait — Economie 

Garant ies s é r i euses 

Ven te à l ' essa i si o n l e d é s i r e 

Oillièron & Amrein 
Constnicteurs-Mécaniciens, VEVEY. 2989 

Récompenses: Chaax-de-Fonds 1881 — Paris 1889 — Chicago 1893 

Di t i she im & Cie 

S u c c e s s e u r s d e M A U R I C E D I T I S H E I M 
FaùriQue d'Horlogerie 

LA ©;HAUX-DE-FONDS 
6 4 , Rue Léopold Robert , 6 4 

Assortiment complet en : 
Montres fantaisie pour dames. — Montres or pour hommes. 

Répétitions avec tontes complications. 2948 

IMPRESSIONS PAR PROCÉDÉS A BASE PHOTOGRAPHIQUE 
BLYPTOORAPHIE 

c^J 
S j O O ^ B . t RALAMES H o 

GEORGE WOLF, Bâle 
Ateliers : Unt. Heuberg, n°4 et Rue Ste-Ehsabcth, n° 41 

Téléphone n".231. Bureau : Unterer Heuberg, n° 2 Téléphone n'231 

L e s procédés spéciaux à la maison conviennent particulièrement 
à la repfoUuction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 2962 

La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des arts 
graphiques )litliographie, typographie, etc.) est à même de soigner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les travaux confiés. 

ATELIER DE MÉCANIQUE 
C o u v e t (Neuchâtel). 

Le poste de maître pratique de celte Ecole est mis au concours. — 
Astrictions : GO hs par semaine en été — 57 hs en hiver. — Entrée en 
fonctions en juillet 1895. — La préférence sera donnée à une personne 
qui ait des notions du travail de la forge et du modelage. — Con­
naissance du Dessin exigée. Les inscriptions, avec certificats à l'appui, 
sont reçues jusqu'au 31 mai courant au Secrétariat de l'Ecole qui 
fournira tous autres renseignements désirés. (H. 4527 N.) 
3145 La Commission de l'Ecole de Mécanique, à Couvet. 

Caisse de Prévoyance de Sienne 
Fondée en 18500 

Capital-actions fï*. 4 0 0 , 0 0 0 . Fonds do réserve f r . 1 0 0 , 0 0 0 
Nous nous recommandons pour : 

l'escompte de papiers bancables sur la Suisse et 
l'Etranger ; 

l'ouverture de crédits en comptes-courants ; 
l'ouverture de comptes-courants créanciers ; carnets de 

Chèques à disposition ; 
fourniture de chèques sur les principales places de 

l'Europe et de l'Amérique, 
le tout à de favorables conditions. 

3110 L e D i r e c t e u r , WAIBLINGER. 
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Société anonyme de joaillerie 
d'horlogerie & bijouterie Junod, Lucens (Suisse), 

Successeur de L. E. JUNOD 
La plus ancienne et la plus grande fabrique dans ce genre d'industrie, la mieux oulillée, occupant plus de 1000 ouvriers. 

R é c o m p e n s e s a u x E x p o s i t i o n s 

d e L o n d r e s 1862, C h a u x - d e - F o n d s 1881, P a r i s 1889, Chicago 1893, San F r a n c i s c o 1894, Y v e r d o n 1894. 

J o y a u x en t o u s gen re s , de toute n a t u r e et p o u r n ' i m p o r t e q u e l emp lo i t e c h n i q u e : T o u t ce q u i se 
fait p o u r le m o u v e m e n t de la m o n t r e , des p e n d u l e s , bousso l e s , t é l ég raphes , p h o n o g r a p h e s , d i s t r i b u t e u r s 
d'eau, etc. etc. — Pierres spéciales sur commandes ou d'après modèles. 

Filières Junod 
1° F i l i è r e à p i v o t s , d iv i sée en 100mes de m/m p o u r les p i v o t s et en 10mes de m/m p o u r les d i amè t r e s e x t é r i e u r s . 
2° F i l i è r e à m e s u r e r les E l l i p ses et les R o u l e a u x D u p l e x , basée s u r le 100me de m/m. 

A c h a t e t v e n t e d e p i e r r e s fines, b r u t e s e t t a i l l é e s . 

A c h e t e u r en p e r m a n e n c e en I n d e . 

P i e r r e s fines t a i l l é e s d e 1 c h o i x . P i e r r e s fines f a n t a i s i e d e h a u t e v a l e u r . 

Adresse télégraphique: (( J I I /™> C" NI O /"^ 1 Λ » Adresse pour correspondance: 
ΤΤΤ*ΓΛΤ» τ T T ^ I T O « 1— U ^ t _ I N O V > l r \ Joaillerie L E. JUNOD 

J U W U U 1 L U L U W S S Nouveauté brevetée LUCENS 
P ie r r e s imitat ion et doublées avec sujets in te rnés . 2825 

FABRIQUE DE SPIRAUX 
e n t o u s g f e n r e s e t q u a l i t é s p o u r m o n t r e s e t i n s t r u m e n t s c l e p r é c i s i o n 

S P É C I A L I T É DE 
- Spiraux posés à la virole, SANS GOUPILLE, pour montres de poche, réveils Baby ou autres, pendules de yoyage, etc. 

Spiraux anti-magnétiques, jaunes ou blancs et de toutes grandeurs 

I C Les plus hautes récompenses dans les Expositions universelles " W i 

§H£* En vente chez tous les grossistes et les principaux marchands de Fournitures en Suisse et à l'Etranger ^ ^ J | 

B M N I & Cœ, BIENNE (Suisse) 
SEULS CONCESSIONNAIRES des 

Brevets HENRIOD - B ASHNI = 
pour les machines à plier et à refrotter les métaux pour tout usage 

S P É C I A L I T É D E 

MACHINES A FABRIQUER LES BOITES DE MONTRES 
sans balancier et sans étampes, les fonds et lunettes sans tournage 2609 

Tréfilage et laminage de fils d'acier, cuivre, laiton, etc., extra-fin. - Fil d'acier trempé, rond ou plat 
ECHANTILLONS et PRIX-COURANTS franco sur demande 

Imprimerie de la Fédéra t ion hor logére suisse (R. Haefeli & O ) , Ghaux-de-Fonds. 


